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- LEÂ
enevos revenus., Quel est le taux

-de vôtre taxe foncière 1
M. HÂLL.-Nous n'avons pas de

taxe foncière.
S LE BANQUigR.-h aiaos

výous êéteW-riches; ai vous voulez ,me
garantir une taxe foncière couv rant
l'intérôt- et l'amortissement de l'em-
prunt, je vous prends ifotre 4 p.co. à
prime,. voulez -vous 1

M. HALL-Malheureusement, Je
ne peux pas; nos députés ruraux De
veulent pas-enten-dre- parler de taxe

LE BANQUIER. - Malis vous ê tes
déjà en défiit; vous comprenez que
je ne puis pas prêter nies capitauxr
dans ces conditions--1?-'

M. HALL. -Ecoutez, monsieur;
nons allons imposer une taxe. sur les
successions.

LE BÂNQUJE.-Bien; mais, que
donnera-t-elle cette taxe 1

M. HAÉL.-Probablemnent dans les
cent vingt-cinq à cent cinquante
mille piastres.

~LE BÂNQUIER.-Pobableme, c'est
bien' vague; est-ce tout?1

M. HALL.-Noué allons aussi per-
cevoir une taxe sur'les mutations.

LE' BANQUIER.. -'Parfaitement;
-cekvusonner-combien-.I------

-M. }IALL.-Quelque chosecoUMe.
-deux cent cinquante mille piastres.

----- L BANQUIER.-uent cinqu a 1te et
deux cent~ cinquante * font quatre
cents ; çt vous avez cinq cents:ý de
déficit. Comment allez-vous me
payer?

M. HALL.-N~OUS ferons de. non-
-výelléixaonies ; nous taxerons le

commerce, l'industrie, les employés
civils, etc._____

LE BANQUlî Iýt!iýE-Dans t out cela, je
nie vois rien de clair pour mon affiui-
re. Si vous aviez assez-de-erf-pouil
imposer une taxe directe dont le

--- reévenu-seraitcertain, l'affaire mar-
chiera it comme sur des roulettes;
mais vous m'offrez un tas de machi-
nes dont le. rendement est absolu-

M.HALL.-MIaiS, monsieur, nous
avons économisé.

LE, BANQUIER. - Pau atsez ,poiu
moi ; il vous faut des revenus mou-
veaux et certains, pouvez-vous m'eu
donner?1

M. HAILL--Non, mais nmous ferorn
de notre mieux.

.LE BANQUIER. - Tenez, je veui
être bon garçon avec vous ; mais i

-~ ---- 'utukque'-P'afaire -me Fiporcê. ýJi
vous ai offert- un e prime si vous pou
viez me garantir l'empruint par uni
taxe à rendement certain ; je vou
donnerai.94, net, pour vos trois mil

-llons- garantis par es taxes dont 1
produit.- est hypothdtiq6ie et qu

pouvez trouver .mieu x ailleuris, jeëne u n .:ýort écanilone , bout. de
vous retiens pas." Moi, c's 94 ou tr smieel'iecore trouvé*
rien. parfaitemen frais'et bon. Avec les

Et M. Hal a pjrs 14 - rogrès:,de 'la laitri en, Fra ;l
ù "elre 1OR0 Ilavag

FAU.T-I-L TLAYER-' LE- BEURREiI1 1montera robabtlement bacu~
-principalement peiidant _là- saison

Nous sgnýalori ià nos spécialistes l'ar- djhiver.
IL §. erait oomaque ceux pOur ms

quels ctequestion a quelqueJnIüé-.
rôt voulussent. bien:tenter. pêr'son-
ne.lleflent l'expériencè :eii' f-ai sant -
du err.Sn l ae ore

tiole suivant d'un de nos-confrères de P
France, qui, à pins d'un titre, intéressera -

nos lecteurs:
On'a tout dit pour et contre le.-

lavage du beurre.;- la ¶liscussiion.!ýt

ce que, chacun de nous peut en pen-
ser. On se trouve en pré,sence d'un
grand fit àccomjd1i,:la vente sur. les

beurre non lavé.'
Le .professeur. Sleldon, constate

dans soniniteressante revue Brisii8ch
Payring. qu'onexpédie,' du. Dane-
mark. de grandes quantités de beurre
non lavé; la Suède et.la.Finlande,
eh exportent également et' l'on -peut
dire en, général, que le système; coÔn-
si stant à ne pas lavei le beurre est.
Pratiqué dans les -pays du. Nord de

toute la question est de savoir si-la vage. -

farction di beurre" non lavé re~- *.2o« Lorsque-lspi evned
vient mo.ins céher. que celledu beurre be'enn av otpn lqut
lavé et j'ajôüteirai que les personnes celui du beurre lavé.,
ayant contracté l'habitude de man- 3oLorsqute 1lintroduction'sur le
ger du'premier ne>se iboucient pas marché du beurre bien fait, uounla.vé,
de revenir au second. L'un et l'antre peut* «provoquerNun:ëe•éléVatiâon des

onu-afu-qile~-s-ropr _U om-e a.'s
pour quelques personnes la diffé- br ésent pour la Laiterie de Middle-
,rence a beaucoup d'analogie avec ton icit plus hàut.: -,-
~celle-quidstingue-le-sure-brufli Le eurre non lavafrqemn

Les habitants de la ville de Cork expositions de. produits de-la-làaié-
dédaignent le parfum dans le beurre. rîg..ý
La fabrique de Middleton, établie E'n 1881,,àILondres,,à l'exposit-ion
de uis n one&aes-e-lavepas -de-laiterie, leg grnd î>-ix a té attri-
son beurre, et ses produits attei- bué'à,un lot de beurre non lavi.
gnent toujours un'prix dle vente Selon moi, le p4cipl ivantage
beaucoup plus élevé que celui des dee genre deo fa r !tion couoiste
beurres- les- niiux faits provenantl daene - iidÏ onômie dé 1ai-_
d'autres pays. La fa1brication du d'oeuVre.et dans ce fait -que. le iéon
beurre sanis-lavo ge demande'beau- sommateur. ne recule pa-eatun,
coup de savoir.faire et si, pour une prix élevé. pour se.. procureir .un,
raison quelconque, on *n'a pas la beurre'bien atLo'aéùedi
possibilité de-maintenir le beurre cependa-nt aotj~.ui etr n
après le barattage à une basse te-core.de la marge pn~liuj

céaue s sèeein-mr--annéen 0 y cou ement, sur les
tîcable, Il .est très probable que, grands 'marchés du beurre lavé.m
l'habitude de laver le beurre dans . Je conclus en. disant queo 1laý mê-
les pays du Midi de l'Europe pro- thode de fabrication -dubeurre sans
vient de l'élévation -de la tempéra- lavage doit étr*e apprise :aux. élèves
ture pendant la saison laitière. Ce- des.écoles -de laiterie e't fie0 'p artie
pendant, j'ai vu faire du beurre sans du-?.programmne: gnrl -(n,, uri",
lavage dans u ne Ecole française dç général) + xo.1ARLL

ee ' pfUIi We -lesquiiie
de conservation.

Pour1-eur gouverne, je préviens,.
les -expiérimentatýeurs *que- certains-a
détils' doivent- ê,tre.- l'objet- el
plus-sérieuse-attention.,;"ý:

Io Ué beurre doit -conserver ' son.
grain jusqu'au début dutravaiR.

... -um etoù, le tvail coin-
>mencet la epr trabuen

doIt pas dépiasser 20 :degrés.
3o: On ajoute: le sel lorsque tout le

Éetit-lait' a été élimin6 au, moyený de-

pulation. Ilne faut'.employer, que: du
selAd toute premnière'quillité.«

dans j éw d
sente_ýy m'icotetale avantagea.
1~~~ tèrqdi îu I p s i es


